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Relecture
des œuvres de Pierre César

(1853-1912)

Erika Moser

« La parole pour un monde meilleur : écrire à la jonction entre la littérature,
le journalisme, la pédagogie et la prédication' ».

Pierre César, curé catholique-chrétien jurassien, écrivain, journaliste et
pédagogue, était connu de son vivant bien au-delà des frontières nationales.
Plus de cent journaux suisses et étrangers ont annoncé son décès. Aujourd'hui,
il appartient surtout à la mémoire culturelle du Jura, comme en témoigne le

vifécho qu'ont suscité les activités et l'article produits à l'occasion du cen-
tenaire de sa mort La Bibliothèque nationale suisse est par ailleurs en train
de rendre accessibles numériquement quelques œuvres importantes de Pierre
César.

Espérons que ce signal témoigne d'un intérêt renouvelé pour ses œuvres,
car il semble que leur contenu soit quelque peu tombé dans l'oubli. Lorsqu'on
mentionne les textes publiés de Pierre César, on fait davantage référence à ses

œuvres littéraires, plus nombreuses, qu'à ses écrits documentaires. Le
« Gotthelfjurassien» ' est le surnom qui lui a été donné car il a quelques points
communs avec le pasteur et écrivain de l'Emmental, mais son collègue plus
âgé est plus social-conservateur.

Le parallélisme entre les deux auteurs ne fonctionne pas en ce qui concerne
la couleur politique. Par contre, un nombre important d'écrits a priori typiques
de cette époque reflètent, à travers la perspective d'un chrétien philanthrope,
engagé socialement et politiquement dans le radicalisme (social-libéral), un
discours social, politique, pédagogique et éthique du XIX" siècle finissant,
appartenant à une minorité confessionnelle et connecté à toute la Suisse ainsi
qu'à l'étranger.
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La bonne vie par l'éducation - le fil rouge
dans l'œuvre de Pierre César

On montrera la spécificité de l'œuvre de Pierre César dans trois textes,
choisis selon un critère thématique. Panni les nombreux thèmes chers à Pierre
César, deux ressortent particulièrement - à côté de l'amour, qui apparaît dans

tous ses romans et nouvelles - : l'éducation et la «bonne vie». Pour Pierre
César, l'éducation est une condition préalable à la bonne vie, autant du point
de vue de l'individu que de la société. En conséquence, elle est surtout pensée
à partir de l'éthique. En ces temps où le fossé entre riches et pauvres était très

profond, elle avait une fonction d'intégration à la société.

Un des textes, dont il va être question plus bas, est une histoire fictive
de 1881, Sa«s/amz//e, parue dans une deuxième édition en 1899 sous le titre
Sans/;ére /, en allemand fater/av / (1899)h Ensuite, deux textes pédago-
giques, La surmenage infe/Zeciue/ (1889) et Ces sot/pes sco/a/res (1890),
seront présentés. Ces deux textes sont des contributions qui ont été primées
lors de concours. Rappelant les débats actuels sur l'hannonisation des plans
d'études' et l'horaire scolaire continu, mais aussi sur les exigences pour des

compétences homogènes', ils nous dévoilent une part de l'évolution de la
pédagogie depuis sa mise en place au XIX® siècle en tant que branche scienti-
fique. Par ailleurs, on discerne, dans les écrits pédagogiques de Pierre César,
une certaine constance autour d'enjeux éducatifs très disputés.

Le point commun entre ces trois textes est tout d'abord l'extrême valorisa-
tion de l'éducation et de la fonnation ; Pierre César les considère comme des

instruments contre la pauvreté, pour la réalisation des capacités individuelles
dans le but d'honorer la création de Dieu et d'améliorer le bien-être de la
société. L'acquisition de nouvelles libertés - les libertés d'opinion et de
conscience - exigent une formation.

Les textes reflètent ainsi un lieu commun du mouvement libéral : l'aspira-
tion de l'individu à la liberté au service de toute la société Pour Pierre César,
ce lieu commun a aussi une base théologique. L'importance qu'il accorde à la
charité et à la louange de la Création justifie théologiquement le fait de consi-
dérer l'éducation et la liberté comme liées l'une à l'autre.

L'autre point commun entre ces textes est l'accent mis sur la vertu en tant
que condition pour une bonne vie. La vertu sociale primordiale est l'amour du
prochain en actes. Les vertus des individus sont différentes selon les sexes. Les
femmes sont censées être modestes, économes, fortes, conscientes de leurs
devoirs, mais aussi empathiques, affectueuses, prêtes au sacrifice, apaisantes,
fidèles, soumises et pleines d'amour du prochain. Elles devraient éviter de

gaspiller leur énergie dans des jeux de pouvoir, de trop bavarder et d'être
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envieuses. Les vertus masculines sont associées quant à elles aux actions pour
la justice sociale: fidélité en amour, conscience du devoir, modestie, loyauté
familiale, volonté d'entretenir ses proches, efficacité, prévoyance et abstinence
de boissons alcoolisées.

Du valet de ferme à l'homme de lettres:
la biographie de Pierre César®

Jeunesse et formation

Pierre César est né le 30 mai 1853 à Buix,
en Ajoie - le village fait aujourd'hui partie
de la commune de Basse-Allaine. Il est le fils
de Pierre Joseph César, travailleur agricole,
et de Jeanne César-Vallatte. Adolescent, il
suit l'exemple de son frère aîné Joseph:
après une saison en tant que valet de ferme,
il fréquente à partir de 1869 l'Ecole nonnale
de Porrentruy. A l'instigation de son profes-
seur, Alexandre Friche ®, directeur de l'Ecole
normale, il quitte son poste d'instituteur à

Porrentruy et s'immatricule en 1874 à la
toute nouvelle faculté de théologie catho-
lique à Berne'® pour entreprendre des études
de théologie, de 1875 à 1878. En parallèle, il
décroche un brevet d'enseignant secondaire.
Il reçoit une bourse du canton de Berne pour
financer ses études, alors qu'il envisageait
de travailler en parallèle à sa formation. A

l'époque du&/twr£awy?/, Johann Ritschard, directeur de l'éducation et figu-
re de proue du radicalisme bernois, encourage en la personne de Pierre
César un représentant des forces libérales dans la partie jurassienne du can-
ton ". Joseph, le frère de Pierre César, lui vient également en aide durant
ses études

Fondation d'une famille et premières années en tant que prêtre

Pierre César est ordonné prêtre le 7 avril 1878 par l'évêque catholique-
chrétien Eduard Herzog 1841 -1924)'®, et est élu curé à Channoille. Il épouse

Pierre César jeune homme (Biblio-
thèque de la Bourgeoisie de Berne,
GLB 5002, album de famille).
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le 21 octobre 1879 à Berne Marie Zahnd, originaire de Belp, près de
Berne (1857-1939). Le père de Marie y était avocat mais on ne sait rien
de sa mère 'L Grâce à sa formation, Pierre César a pu grimper l'échelle
sociale, ce qui se reflète dans ce mariage.

Pierre et Marie César-Zahnd seront parents de trois enfants : Juliette (1881-
1955), Joseph (1887-1945) et Marcelle (1892-1970).

Les paroisses catholiques du Jura sont profondément divisées par les
affrontements du Ln/an/carn/?/'". C'est aussi le cas à Charmoille : la minorité
catholique libérale n' a pas réussi à faire élire son candidat Pierre César pour
un mandat supplémentaire \Alors que la paroisse catholique-chrétienne de
Saint-Imier était à la recherche d'un successeur pour Louis Mirlin, elle prie
Pierre César d'envoyer sa candidature et l'élit curé en 1884.

Journaliste et écrivain

Pierre César a commencé son activitéjoumalistique et littéraire alors qu'il
était étudiant. Auteur connu dans les années 1880, il écrit dans Le /«/-a
öerno/.v et est également correspondant en Suisse pour Le F/guro ainsi que
pour L 'LYo//e èe/ge et L '/«dépendance èe/ge. Il traite une grande variété de

thèmes dans ses écrits: histoire, technique, événements locaux, politique; il
écrit sur le chemin de fer, l'histoire locale, les symboles de l'unité nationale,
les symboles de l'opposition au manque de liberté, le bilinguisme et la ques-
tion sociale.

Dans tous ses écrits littéraires, l'amour joue un rôle essentiel dans

l'intrigue. Pierre César aune haute estime du mariage d'amour et rejette les

mariages arrangés pour des raisons patrimoniales. On verra plus précisément
les raisons possibles étayant cette vision des choses, ainsi que la fonction
littéraire de ce topique.

De temps à autre, Pierre César publie ses textes littéraires sous des pseudo-
nymes : Jean Roll, Pierre Desbuys et G. Ducœur.

Engagement social et pédagogique

Pierre César est actif pendant plus de vingt ans comme président de
la commission scolaire. Il fonde la soupe scolaire la « cuisine populaire » et
organise des ramassages de chaussures pour les écoliers. Son engagement
s'adresse - indépendamment de leur orientation politique - à tous les indi-
gents, aux sans-droit. On les retrouve aussi comme protagonistes de
ses romans : dans .Sans/>ère, l'orphelin issu d'une union hors mariage et
maltraité jusqu'à fendre l'âme; dans t/n /nsh'/Mte«?; l'instituteur qui devient,
sans en être responsable, l'enjeu de cabales politiques et personnelles dans
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le village. Pierre César essaie dans son écriture d'indiquer des issues à ces
tristes situations.

Construction de l'église

Après que le Grand Conseil du canton de Berne areconnu en 1898 les deux
communautés catholiques, les conflits ne cessent pas à Saint-Imier entre les

paroisses catholique-chrétienne et catholique romaine. Au centre de ces
affrontements, il y a la question de la propriété de l'église de Saint-Imier.
L'utilisation commune est impensable pour la paroisse catholique romaine.
Le Tribunal fédéral et la Direction des Eglises bernoises règlent l'affaire en
mars 1910 sous la fonne d'un accord entre les deux parties. Il y est stipulé que
la paroisse catholique-chrétienne renonce à l'église de Saint-Imier et qu'en
échange elle reçoit 80 000 francs comme capital de départ pour construire
une nouvelle église. Pierre César s'engage dans la construction de l'église
catholique-chrétienne Saint-Paul, qui sera consacrée par l'évêque Eduard
Herzogen 1912 A

La courte vie d'une personnalité marquante et pleine d'humour

Après son départ en retraite, Pierre César s'engage encore plus au niveau
social et pédagogique ; mais cela ne durera pas très longtemps : il meurt le
12 octobre 1912 après une courte maladie, à l'âge de 59 ans.

Pierre César apu compter sa vie durant sur l'énonne soutien de sa famille
dans toutes ses activités. C'est particulièrement vrai en ce qui concerne sa

femme Marie, décrite comme travailleuse, intelligente et discrète'®.
Vraisemblablement, les rôles liés au sexe ont été répartis selon l'esprit de

l'époque.
Laconique et plein d'humour, Pierre César est un remarquable observateur

du comportement humain. La persévérance de l'amour et la recherche prag-
matique de solutions structurelles à des problèmes sociaux apparaissent
autant dans ses écrits que dans son activité quotidienne. Voici comment Pierre
César manifeste son libéralisme : la nécessité de l'engagement social est pour
lui une évidence, mais il insiste continuellement sur la responsabilité person-
nelle au nom du maintien de la liberté individuelle.

Selon Pierre César, des solutions structurelles ne peuvent déployer leurs
effets contre la misère que si les individus se comportent de façon vertueuse.
A ce sujet, sa position ne diffère pas de celle de ses contemporains qui
préconisent la charité": il s'engage dans des actes concrets de l'amour du
prochain pour l'amélioration de la situation sociale, comme l'illustrent les
initiatives pour la soupe scolaire ou pour le ramassage de chaussures en
faveur des écoliers.
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«Le vivre et l'habit, le livre et le cahier»
la soupe scolaire comme moyen pour

améliorer la société

L'idéal selon Pierre César est notamment que tous les enfants soient four-
nis par leurs familles en nourriture, habits, livres et cahiers. Il décrit la triste
réalité d'une manière très parlante :

«Ah comme ils font pitié, ces enfants au visage bleui par les bises qui
soufflent dans les rues, lorsqu'ils s'en vont en classe, leur corps frêles grelot-
tant sous des habits que ne remplacent pas à temps ni la bourse presque tou-
jours vide des parents, ni les largesses nécessairement mesurées des bureaux
ou sociétés de bienfaisance.-'»

Les enfants viennent en classe amaigris et mal habillés, avec rien d'autre
dans l'estomac qu'«un maigre déjeuner, composé d'un café affreux, souvent
froid et par-dessus le marché, d'un morceau de pain que la misère a
elle-même mesuré » On comprend aisément qu'il est difficile d'apprendre
quoi que ce soit dans ces conditions. C'est pourquoi Pierre César, pédagogue
énergique, recherche des solutions pragmatiques.

En tant que partisan décidé des repas scolaires en cantine, il réfléchit à la
nécessité de la soupe scolaire- il l'a lui-même initiée à Saint-Imier - - dans

une contribution sociopédagogique destinée à un concours organisé par la
London Sc/îoo/s DinnerJssociah'on. Il reçoit le premier prix pour ce texte
complet, motivé, prenant en compte les aspects internationaux, plaidoyer
élégant et objectifpour l'établissement généralisé de repas scolaires. Les
citations au début de sa contribution^ trahissent les sources auxquelles Pierre
César puise son engagement : « Laissez venir à moi les petits enfants » (Me
10,14) est placé avant la devise de la Société suisse du Grütli «Par l'ins-
truction à la liberté», suivi de l'adage populaire «Ventre affamé n'a pas
d'oreilles».

Pierre César souligne l'aspect profondément philanthropique de ces repas
pennettant à des enfants pauvres de s'approvisionner en nourriture bonne et
suffisante. La nourriture devrait contribuer à la robustesse de toute une géné-
ration pour qu'elle soit armée face aux exigences de la vie, c'est-à-dire être
capable de suivre la « loi éternelle du travail » Pierre César voit dans les

repas scolaires le moyen le plus efficace de combattre la pauvreté à sa racine
et d'éradiquer ainsi la misère et le vice. C'est pourquoi, à sa suite, la grande
majorité des autorités scolaires, œuvres de bienfaisance, pédagogues et
hommes de bonne volonté ont soutenu l'introduction généralisée mais limi-
tée des repas scolaires.

Il y a derrière cette idée une certaine logique utilitaire : une bonne nourri-
ture permet aux enfants de mieux se former, et ils viennent régulièrement
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à l'école. Une bonne formation augmente les perspectives d'une activité
professionnelle garantissant la subsistance. Des adultes en meilleure santé

peuvent travailler davantage, sont moins sujets à la paupérisation et s'in-
tègrent plus facilement à la société, à laquelle ils participent politiquement
grâce à leur fonnation. La vertu est consolidée dans l'ensemble de la société.

Cette argumentation a des point communs avec les instruments actuels de
santé publique et de politique de développement. Elle fait penser aux projets
d'intégration pour les enfants issus de familles immigrées. L'intégration lin-
guistique, culturelle et sociale permet à ces enfants de suivre une formation
qui corresponde à leurs capacités. La diffusion de connaissances sur la diété-
tique et le sport a pour but de protéger la santé de tous. Nombreux sont les
efforts pour former professionnellement les jeunes sortis de l'école obliga-
toire afin de diminuer le risque de pauvreté, autant dans leur propre intérêt que
dans celui de la société.

Les repas scolaires soulagent les familles pauvres en leur procurant une
nourriture bonne et suffisante sans pour autant qu'elles ne soient relevées de
leur devoir d'assistance. Il semble que cela ait été un contre-argument impor-
tant, car Pierre César fait plusieurs fois référence à la crainte que les repas
scolaires favorisent le transfert du devoir d'entretien des enfants en des mains
étatiques, et, partant, l'inconduite irresponsable et vicieuse des parents d'un
côté, et le démantèlement de la liberté individuelle et sociale de l'autre. Pierre
César fait objection à cet argument du transfert en disant que les repas sco-
laires n'ont en aucun cas une mauvaise influence, à condition que ce soit bien
fait. Ils ne peuvent influer négativement sur les familles parce qu'ils n'em-
piètent pas sur la responsabilité morale des parents. Socialement, ils ne sont
pas négativement connotés et ne mettent pas en danger les relations familiales
internes A Grâce au financement privé, ils améliorent la cohésion sociale.
Pierre César approuve le rôle de l'Etat dans son combat contre le paupérisme,
mais s'oppose fermement à ce que l'Etat remplace les initiatives privées. Il
préfère clairement un arrangement des repas scolaires au niveau communal à

leur étatisation, parce qu'ils seraient plus proches des gens et plus facilement
contrôlables. Dans ce contexte, il souligne la maxime libérale affirmant que
chacun est l'artisan de sa fortune A ses yeux, l'aspect personnel et contrô-
lable correspond mieux à cette vision des choses qu'une institution étatique.

Pierre César conclut son texte en résumant ses thèses : de tels repas sco-
laires devraient être organisés dans toutes les moyennes et grandes villes. Ne
devraient y participer que les enfants vraiment pauvres, ou, exceptionnelle-
ment, ceux qui ont un long chemin à parcourir. Chacun devrait y contribuer
selon ses moyens, même modestes. Les frais de gestion et de distribution
de la nourriture devraient être d'abord assumés par des dons privés bénévoles
et des quêtes, et subsidiairement soutenus par la commune, mais en aucun
cas par l'Etat. L'intention de Pierre César est de favoriser, à travers cette ins-
titution, la cohésion sociale.
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La supervision des repas devrait être assumée par un comité. Le corps
enseignant, chapeauté par la commission scolaire, détemiine quel écolier
peut en profiter. Les œuvres de bienfaisance peuvent aussi informer sur les
diverses situations familiales. Pierre César aborde ainsi un champ public
d'action que les femmes peuvent endosser. Elles peuvent être actives à tous
les niveaux du proj et : en récoltant des fonds, en détenninant les bénéficiaires,
en trouvant des bénévoles pour préparer et distribuer les repas.

Selon Pierre César, le corps enseignant est leplus apte à distribuer un repas
complet par jour, si possible en classe. Le public devrait être informé aussi
souvent que possible sur les repas scolaires. Ainsi, Pierre César en est
convaincu, on maintient vive la volonté d'offrir de tels repas, ce qui en assure
aussi le succès

Equilibre dans le développement du corps
et de l'esprit au lieu de têtes bien pleines:

le programme éducatif de Pierre César

D'après le texte sur les repas scolaires, les écoliers ont dû souvent souffrir
du manque de nourriture pour le corps. Il semble aussi que le contenu des

cours n'ait été qu'en partie une nourriture digeste pour l'esprit d'un enfant.
L'écrit Le swraerage /«fe/Zecfwe/ (1889) thématise le problème d'une fonna-
tion scolaire trop axée sur le travail cérébral. Grâce à ce travail, Pierre César
a gagné le deuxième prix du «Concours de l'Académie de l'Yonne et du
Centre de la France». Certains passages pourraient être repris dans les discus-
sions actuelles concernant la formation sans que leur contenu n'ait pris une
seule ride : « Il faut lutter toujours. Voilà pourquoi aussi la société prend l'en-
fant dès son jeune âge et le roule dans cet âpre combat en martelant bien cette
pensée dans sa tête que tous ses efforts, toutes ses qualités doivent être dirigés
vers le même but, but unique, absorbant, hypnotisant l'intelligence, au point
de la rendre malade et folle : réussir. Ce mot caractérise notre époque »A
C'est ainsi que Pierre César analyse son époque, et il semble que cela soit
pertinent aujourd'hui encore.

Pierre César ne cesse de souligner la nécessité de la fonnation au vu des

changements rapides apparus au XIX® siècle : « [...] c'est la conJ///o s/ne </«a

non, d'avoir à sa disposition les nombreux et puissants moyens que les
sciences et les arts offrent à tous, particulièrement à ceux qui ont le talent et le
flair de s'en servir. D'où découle que, pour se les procurer, se les approprier,
l'être humain doit, le plus tôt possible, étudier leurs usages pratiques et en
chercher l'application ». Ç'a été le grand mobile, la raison d'être de l'école
moderne actuelle » A Or, les intérêts de la pédagogie et de la santé publique
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vont contre cette tendance à tellement charger le bateau : les enfants, haras-
sés par des journées de sept heures, des devoirs interminables, des examens
de fin d'année aux exigences exorbitantes, se fatiguent, se découragent,
ou, pire, deviennent nerveusement malades et sont affaiblis par le manque
d'exercice, le mauvais air, des bancs trop étroits et une mauvaise position
de lecture.

Pierre César fait à l'école le reproche de ne pas s'adapter aux enfants et de
les rendre malades. D'après lui, les enfants sont scolarisés trop jeunes, ils ne
bougent pas assez, leurs têtes sont bourrées d'un savoir incompréhensible
sans aucun égard vis-à-vis de leur réceptivité enfantine qui nécessite la nature
comme maîtresse au sens de Rousseau et de Pestalozzi ". Les jeunes adultes
sortant de la scolarité obligatoire sont réfractaires à tout enseignement ; ils
sont devenus paresseux intellectuellement même s'ils doivent continuer à se
fonner. C'est ainsi que l'école manque à son but primordial : la fonnation du
génie. Pierre César conteste à l'école sa prétention d'être la seule institution
capable d'enseigner aux citoyens la morale et le génie, afin qu'ils soient pré-
parés à toute les vicissitudes. Pour Pierre César, l'école contribue à la fonna-
tion du génie de l'individu

Une école mieux adaptée aux enfants

D'après Pierre César, les raisons du surmenage sont dues à un excès de
matières enseignées et d'heures de cours, aux méthodes d'enseignement
monotones et unilatérales, à l'excès de devoirs, à la mauvaise planification
des leçons, à l'accent trop important mis sur le par cœur au détriment de
la réflexion personnelle, aux examens dont les résultats décident surtout si
l'enseignant peut continuer à exercer son métier, et enfin au manque d'heures
de gymnastique

Pierre César désigne quatre mesures à prendre dans le but d'améliorer la
situation: réfonner les plans d'études, limiter les devoirs, renoncer aux exa-
mens de fin d'année et augmenter la dotation en heures de gymnastique
Il ajoute un cinquième point : aller à l'école régulièrement. Ce point doit être
exigé et demandé aux parents si l'on veut que la formation soit un succès ".

Les plans d'études doivent être limités « au strict nécessaire, à l'indispen-
sable » Le programme de fonnation de Piene César prévoit trois branches
particulièrement importantes : « la lecture, l'écriture et le calcul ; un goût à

développer : celui de l'étude et quelques notions élémentaires en géographie,
en histoire et en instruction civique. Le dessin, sagement dirigé, rendra plus
tard de bons services » Il conçoit l'enseignement d'une manière intégra-
tive : durant les leçons de lecture, il est possible d'apprendre des notions de
sciences naturelles en lisant des textes adéquats. Le programme doit être
complété par de « saines pensées morales >L". La citation de Pline sous-tend
le programme : Aon mn/ta, seJ mn/tum
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Formation des filles en tant que futurs «anges du foyer»''-,
formation des garçons en tant que porteurs de responsabilité

En lien avec la formation des filles - que Pierre César approuve en prin-
cipe" -, il se préoccupe du fait de ne pas les affaiblir physiquement, elles
qui sont on ne peut plus assidues et vertueuses. Pierre César relève des cas
fréquents de défonnations osseuses, déséquilibre des hanches, rachitisme,
myopie, problèmes digestifs, malnutrition, anémie, tuberculose, et les met en
lien avec le sunnenage intellectuel, même si toutes sortes d'autres raisons ont
dû avoir une influence, ce qu'il remarque non sans réticence. D'après lui, la
fierté et l'ambition d'être formées annihile une vertu centrale'''' chez les
jeunes femmes : la modestie. Les difficultés créées par les effets sanitaires et
mentaux de la fonnation résultent de la « prédisposition naturelle » des jeunes
femmes à être ménagères et mères .C'est pourquoi leur fonnation devrait les

préparer à assumer ce rôle. Même si Pierre César trouve la compagnie de
femmes fonnées « charmante», elles doivent rester 1'« ange du foyer, simple,
bonne et gaie », et ne participer aux discussions que lorsque c'est approprié.
Trop de fonnation par rapport aux possibilités de développement des femmes
n'engendre que des espoirs déçus". C'est ainsi que Piene César reste captif
de la séparation des rôles selon les sexes, et les jeunes femmes de son époque
assoiffées de savoir n'ont pas dû goûter ses préceptes bien restrictifs. En
revanche, les garçons, eux, doivent être fonnés pour être des hommes fennes,
disposés à se confronter aux problèmes de leur époque et à trouver des solu-
tions. ; mais ceci échoue justement à cause d'une « fatigue morale et intellec-
tuelle »" engendrée par le système scolaire. Seul un équilibre entre le déve-
loppement intellectuel et corporel permet l'épanouissement des dons et
capacités conférés par le Créateur. La nécessité de réfonner le système sco-
laire trouve ainsi une légitimation théologique. Les dons et capacités sont
pensés en termes de répartition des rôles entre les sexes. Les rôles sont déter-
minés par la nature, donc par Dieu ".

Dans les remarques conclusives, Pierre César montre clairement quelle
préoccupation sous-tend ses propositions de réforme : un danger de guerre
couve dans la situation fragile des jeunes Etats-nations. Les adolescents
doivent rester vigilants et prêts à défendre la paix, la liberté et la prospérité de
la patrie, selon les rôles attribués à leur sexe ".

Le programme pédagogique de Pierre César

Selon Pierre César, Téquilibre mentionné ci-dessus ne peut être atteint que
par une école qui prône d'abord la curiosité et l'intérêt. Comme branches
d'enseignement, il distingue les langues, le calcul et ensuite le chant, le
dessin, la gymnastique et les travaux manuels
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Les 5 à 7 h d'école correspondraient d'ores et déjà àunejournée complète
de travail intellectuel. Si devoirs à la maison il doit y avoir, alors qu'ils soient
faciles, bien préparés et rapidement résolus

Au lieu des examens de fin d'année scolaire, Pierre César propose des
visites régulières des autorités scolaires ainsi que des examens partiels ayant
lieu chaque trimestre A

Pendant leurs premières années de vie, les enfants devraient être libres et
dehors le plus souvent possible. La scolarité ne devrait débuter qu'à l'âge de
6 ans. D'après Fröbel, les jardins d'enfants devraient remplacer les écoles
maternelles et l'école ne pas durer plus de 6 hpar jour. Le sport, les jeux et les
excursions amènent de la variété et compensent le manque d'exercice. On
suscite chez les enfants l'envie d'apprendre par des lectures intéressantes
suivies d'une discussion "7

Argumentation médicale et libérale-pédagogique

Pour étayer ses allégations contre l'école qui nuit à la santé, Pierre César
s'appuie sur des écoles de médecine célèbres et des médecins de son temps,
comme le conseillerprivé Johann Nepomuk von Nussbaum 1829-1890), qui
s'est intéressé", d'après Pierre César, aux effets à long tenne du sunnenage
intellectuel, ou l'Académie de médecine de Paris, ainsi que ses homologues
viennoise et berlinoise

Son argumentation pédagogique mentionne Jean-Jacques Rousseau
(1712-1778) et Johann Heinrich Pestalozzi (1746-1827) ", ainsi que son
élève Friedrich Wilhelm August Fröbel (1782-1852)", fondateur du jardin
d'enfants. Il fonde ses propos sur ses propres observations.

Panni la variété des courants pédagogiques du XDCsiècle, Pierre César se
classe clairement comme libéral et tenant de la tradition issue des Lumières.
Le refus d'un enseignement catéchétique et l'exigence de la réflexion person-
nelle le distinguent nettement de courants plus conservateurs". Il faudrait
aussi mentionner l'idée de l'enfance comme une phase de la vie àpart entière.
On sent dans son catalogue de mesures pédagogiques l'influence de son pro-
fesseur de pédagogie au niveau secondaire, Hans-Rudolf Rüegg 1824-
1893), qui a propagé une didactique équilibrée dans un esprit pestalozzien et

avec des méthodes modérément herbartiennes Le lien entre éducation et
enseignement est en effet fondamental chez Herbart ''.

Par rapport à la formation des filles, Pierre César reste prisonnier des rôles
attribués aux sexes à son époque.

Sa préoccupation de limiter « au strict nécessaire >/'" les contenus d'ensei-
gnement au profit des élèves plus faibles pourrait être facilement comprise
aujourd'hui comme une tentative de les empêcher d'accéder aux mêmes
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chances que les autres. Peut-être qu'il lui importait surtout de garantir au
moins un minimum de fonnation à ces enfants.

L'envie de lire au lieu du discours moral dans
l'église: Pierre César, auteur littéraire

Maintenir l'envie d'apprendre: Pierre César met en œuvre cette exigence
dans ses textes littéraires de manière exemplaire. L'apprentissage inclut tou-
jours chez lui une formation dans les choses de la vertu. Si, en s'inspirant de
la philosophe américaine Martha Craven Nussbaum, on considère les œuvres
littéraires aussi comme un lieu d'exportation des discussions éthiques
les romans et nouvelles de Pierre César offrent un matériel abondant pour
reconstruire la mentalité de l'époque.

Pour promouvoir le comportement vertueux, Pierre César n' opte pas pour
le sermon moralisateur de l'homme d'Eglise - à côté de ses initiatives
concrètes -, mais pour la fonne du roman de divertissement, plus attractif et

plus didactique. Les romans sont bon marchés, mais ils sont malgré tout
transmis de lecteur à lecteur au grand dam des auteurs, comme le suggère
l'avant-propos de La vengeance Je Jeanne Ga/«« A Pierre César cite sans le
nommer un auteur italien : « Je vous recommande ce livre, qui est ce qu ' il est,
sans qu'aucune préface ait le pouvoir de le faire paraître autre chose. Que le
lecteur y jette un coup d'œil, le juge avec indulgence - et le prête le moins
qu'il pourra».

Au XIX" siècle, l'émergence des journaux qui publient des romans-feuil-
letons favorise leur accès à un large public. Pierre César considère aussi les

journaux comme d'excellents outils de formation, ce qu'il remarque dans /e

S«77nenage inte/Zectne/ ". Il utilise ce moyen de formation à ses fins : un
nombre important de romans et nouvelles de Pierre César sont publiés comme
feuilletons dans les journaux. Ils y sont particulièrement bien adaptés parce
qu'écrits dans une langue simple et élégante pour être passionnants et sans
frioritures ; au niveau du contenu, ils combinent souvent une histoire policière
et une histoire d'amour. Le narrateur est parfois très brusque avec les person-
nages. Ils peuvent être soudainement modifiés au service de la fluidité narra-
tive et du divertissement, sans toujours la possibilité pour le lecteur de faire le
lien avec ce qui précède. Les nouvelles et les romans thématisent les pro-
blêmes sociaux actuels, le plus souvent la relation entre riches et pauvres. Le
message essentiel des œuvres consiste à appeler à la solidarité sociale et au
comportement juste sans rechercher justice pour soi-même ni entrer dans les

jeux de pouvoir. A la fin, tout ceux qui sont restés fermes dans leur vertu ont
la chance de leur côté. Du point de vue des caractéristiques, ces œuvres, très
lisibles indépendamment du niveau de formation et de la longueur de la
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journée de travail des lecteurs, relèvent de la littérature populaire au sens le
plus authentique du terme. Les riches et les pauvres y trouvent des figures
d'identification qui montrent soit un bon comportement, soit un comporte-
ment déviant clairement reconnaissable. Pierre César tend un miroir parfois
confondant et mordant, parfois ironique et incisif, aux événements sociaux et

politiques de la vie villageoise. 11 ne tiendrait qu'aux protagonistes de chan-

ger ces événements au moment voulu par leur comportement vertueux.
Quand on se comporte bien, Dieu vient à notre aide -parfois après de longues
périodes de désert.

L'envie de lire est aussi suscitée par le fait que le motif central des romans
et nouvelles de Pierre César est l'amour. Les histoires peuvent mal se tenni-
ner, comme dans le cas de La Jbngeance Je Jeanne Gaèns ; or cette fin triste
est au service du postulat du mariage d'amour : une femme plus riche est
préférée à la jeune et vertueuse Jeanne pour des raisons bassement fïnan-
cières. Cela ne fait le bonheur de personne. La vengeance de Jeanne précipite
une autre jeune femme dans la perdition. Cependant, dans les romans etnou-
velles de Pierre César, après de longues péripéties, les cœurs droits et ver-
tueux se retrouvent toujours unis d'un amour sincère. On peut y rattacher la
vision positive du développement individuel dans le sens de la nouvelle pen-
sée libérale d'un côté, et l'interdiction - fondée sur une théologie libérale -
d'instrumentaliser les personnes pour des buts uniquement économiques de
l'autre.

/nformat/ons f/ct/Ves: les romans-feuilletons

A ses débuts, le style du roman-feuilleton dans l'Europe de l'Ouest du
XIX® siècle est profondément lié aux mouvements politiques libéraux nés
dans plusieurs pays. 11 s'est développé avec l'industrialisation. L'usage des

quotidiens politiques de publier des romans dans leur section récréative en
a permis une production massive A

Les romans-feuilletons sont un produit des mass mec/fa, système de com-
munication servant à l'auto-observation des hommes. Leur fonction est de
divertir. Le lecteur compare les fictions produites pour son divertissement
avec son environnement : soit il les accepte, soit il les rejette. Les romans-
feuilletons prennent aussi le parti des réfonnes sociales et traitent des théma-
tiques comme la liberté de l'individu, la question sociale, ou cherchent des

justifications à l'identité nationale A
Pierre César a clairement été influencé par les romans significatifs d'au-

teurs français et par GotthelfA Sa critique sociale acerbe fait également
référence à Tchékhov A

Si la qualité littéraire de ses œuvres demeure inférieure à celle de ses
modèles - surtout en ce qui concerne la subtilité des personnages et des
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intrigues -, il traite de thèmes semblables. Les frontières entre la littérature,
la prédication, la pédagogie et le journalisme semblent s'estomper dans les
résonances pédagogiques et parénétiques traversant l'œuvre fictionnelle de
Pierre César.

La justice aussi pour les pauvres: Sans père

L'opposition entre riches et pauvres est essentielle dans les textes de Pierre
César. Les riches peuvent aussi être vertueux, mais l'exemple de Marie
Holzbaur dans (//? izzstitiztenr montre bien plus souvent qu'ils dupent les

pauvres (dans Jazzspère ou dans Jeanne Ga/zzzs qu'ils ne pensent qu' à leurs
privilèges et rejettent tous les crimes sur les pauvres et les sans-droit.

Un exemple parlant est le destin du protagoniste du roman Sans
/azz?z7/e/ (1881). Pierre César ouvre son //istoiz-epopzz/aire szzisse ce sera
aussi le cas dans la réédition de 1899 - avec une citation de Pestalozzi :

« Que Dieu me prête vie jusqu'aux jours où, avec sagesse, les souverains
sauveront les pauvres, où le riche n' oubliera plus le pauvre, où les humains ne
laisseront plus mourir leurs semblables dans le désarroi de la misère sauvage
et ignorante, où leurs enfants seront éduqués pour Dieu et à être heureux dans
la vie».

Dans l'avant-propos de l'édition illustrée de Sanspèz-e (1899), Pierre
César souligne que les images et l'histoire remontant aux années septante du
XIX" siècle ont été saisies dans toute leur noirceur. Or, il constate avec satis-
faction que la situation s'est améliorée depuis la première édition. La misère
a reculé et le comportement vis-à-vis des pauvres dépeints dans le texte « a

disparu de nos mœurs »

On peut résumer ainsi le contenu du roman :

Jerécitre/ate/7zistoire JeJean /Tzor/ogez; originaire Je Je/fe/en, gni aavoné
/e znenrtre JeMic/ze/^ztzo/J^z/s J'nn ric/ze znezzzziez; sans gzz 77 ne Jonne Je rai-
sonponrson acte. A7zz7Jte/fezz, etuJ/anten Jzéo/ogz'een visite c/zezson aznz'Mxr

/Y, consezY/ez" naJona/ et avocat Jé/ènJenr Je Jean, e/Lonise, sa/èzzzzzze ozjgz-
nazz'e e//e azzjii Je Je//è/ezz, en tenJpar/er Je ce caspar ce Jerzziez: /far/ vent az'Jer

Jean et tente Je /e /âzz'epar/er // znanz/ê^teponr Jean Je / 'z'ntérét, Je /a cozzzpré-

/tension et Jn respect et arrive ainsi à /ni /aire onvrir son ccenr /far/ / enconrage
à écrire son /zistoiz'e.

Jeazz est zzzz ^z/s i//égzYizne et vit avec sa znère Jazzs zzzze grazzJe pazzvreté.
Ja znère znenrt a/ors gn 'z7 n'a gne /znit ans. C est J a/zorJMaJe/eine Da//zac/z,

zzne voisine, gzzi / accnez7/e c/zez e//e ; znais e//e est e//e azzssi zzzze znère cé/zTzataiz'e

très panvre. JaJî//e LézTzzzzY/zze, âgée Je sept azzs, se /ie J'aznitié avec Jeazz.
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Je narra/ewr ana/gse /a zzzz'sère, /a zzza/aJz'e, /a mort/zrézzza/wrée, /a vz'o/ence e/
/ozz/ ce gzzz sozzven/ mène vera /e c/zeznz'n Je /a Je/z'nz/zzance.

Jean es? engage Jans zzne /âznz'//e Je corJz'era, /es Sz'c/zse/, znêzne 5 7/ sozz/zaz'/e

/z/zz/z5/ z'es/ez' c/?ezMaJe/e;7?e J)a/Zzac/z. Ja cozzzzzzzzne /e z'ezne/ à /a /àznz'//e, c/îc?

an znoz'ns szz/zvz'en/ à son en/re/z'en. 7/ es/ zna//raz'/é, /ra/zpé, /zzzznz'/ze e? zna/ nozzzrz

Jans ce//e /Jznz'//e/zaz'essezzse e/ a/coo/z'gzze. 7/ Jo// Zz'avazY/er Jzzr 7/ ne va gzzasz-
zw en/j'aznaz's à / eco/e, zwêzwe s 77 es/ zzn ezz/Jn/ Jone e/ araoz'/^e Je ^avozz: Mz'c/ze/

^4z'no/J/e/âzYsozz,//77rà / eco/e. Personnene/zrenJsa Jé/ênse, azz con/raz're; z7es/

cons/aznznen//e/zozzceznz'ssaz7'e Je son z'ns/z'/zz/ezzz: Jeszzzwz«Kz«es/a//ez'n//oraz7Ke,
Jans zzne scène Je /or/zzre Jécz'zYe crzzznen/, / 'en/an? es/ a//ac/zè e//zosé contre zzn

/zoè/e c/zazzJ. Z Yns/z'/zz/ezzr /e zna//raz'/e/zazre z/zze Jeazz a Jé/èzzJz/ Fez"ozzz'z/zze,

acczzi'ée J 'nn/oz/azY cozzzzzzw/>arMz'c/ze/. Jean /ozzz/zegzxzvezzzen/ zzza/aJe e/sozz-
/zazYe sezJezzzen/ zzzowrz'r. 7/ cozzzzzzence à /zaz'r Mz'c/ze/. Feronzgwe /wz cony'wre Je
Jezwenrer ver/zzezzx e/ Je ne /nz'/az're azzcizn zna/.

P/zzs /arj Jean es/ezzgagè/zrècz'sèznen/ Jans /a/aznz'//e Jeznennz'eraJrno/J. 7/s

on/ Tzonne z-é/zzz/a/z'on e/ son/ conszJéz-és cozzzzzze /zzezzx. Ja /Jzzzz7/e consz'Jère /a

/ôrznaJon cozzzzzze z'nzz/z'/e, ce gzzz é/onne Jean gzzz, /zzz, /a vozY cozzzzzze zzn zzzoven Je
sozYz'z- Je /a znz'sère. Ze vzezzx znezzzzz'ez' .S'azzzz /zzz vezzJ Jes /z'vres ezz cac/?e//e; e/
Fez'onz'^zze res/e zzne azzzz'eyîJè/e.

Moz-s z/zz 77 a sez're azzs, Jeazz es/ acczzsè à /ozY Je vo/par Mz'c/ze/. 7/ JéczJe
Jepar/z'r 7/ z-ozze Mz'c/ze/ Je cozz/z^ e/ z/zzzY/e Se^/fe/en apz-ès avozr/azY ses aJz'ezzx

à Fèz'onz'gzze, çzzz /zzz a/azYpz"ozzze//z"e Je revenz'r avec zzne /bz'zzza/z'on pz"o/essz'on-
ne//e en zzzaz'nponr /a c/zerc/zer e/ / epozzsez:

Jean va à Perne e/ /en/e Je /ronver Jzz /ravaz'7 7/ èc/zappe Jej'zzs/esse à /a Jé/z'n-

z?z/ance. 7/ arrz've en Pz/z'sse rozzzanJe en accozzzpagnan/ zzne /rozz/ze Je cz'rcp/e. ^
/a C/zazzx-Je-PonJî, z7/azY/a connaz'ssance Je Monsz'ez/r Per/ranJ, zzn /zor/oger
excen/rz'z/zze, gzzz /zzz zz/^z'ezzne/z/ace J a/z/zz'en/z'raage. Jean accep/e. J/cozve^/zonJ
avec Fez'onz'^zze. Moz's gzze Je /a zwa/zere/zrécz'ezz^e a é/é ^zz/zJfoée Jan^ / a/e/z'er
JeMozz^zezzz-PezYz-azzJ, Jeazz e^/^ozz/zçozzzzé e/ ezzz/zz7.szzzzzzz2 à /ozY. Je véz-zYa/z/e

cozzpaZz/ees/z'e/z'ozzvee/Jean e^/7/anc/zz. 7/en/zz"zz/z/e/zozzz"c/zazzgez" J'a/e/z'ez"e/
con/z'nzzer zY i'eyôrznez: 5on jz/an — e/ /zY / 7'n/rz'gzze n 'e^/ jz/zzi' tozz/ zY/azY créJz'7/e —

coni'zY'/e zz re/ozzrner zz »Se/fe/en e/ zz v fravazY/er cozzzzzze /zozYogez: 7/ renJ J aJoz'J
vwzYe à Féz-onz'çzze. 7s//e soz'gne ^a zzzèz-e zzza/aJe çzzz /a zzza/frazYe. Jean 5 7'n^?a//e

Jans /e vz'Jage, zzzaw Jezzzezzz'e zzn zzzazgz'na/. Ce/a c/zange zzn/zezz zzzozzzentanezzzen/

/oz'^^zz 77 ^azzveMz'c/ze/^zvzo/J Je /a novaJe.

Mozzsz'ewz- Per/razzJ/zrz'e Jeazz Je revezzz'r zz Ja C/zawx-JeMozzJs. Coznzne

Féz'ozzzç'zze zze vezz//zoä /e Äzzz'vz'e - e//e äe ^ezz/ o/z/z'gée Je z'es/er azz/zz-èi Je äo zzzèz'e -,
z'/g va J'a/zoz'J sezz/. 7/ zze z'eçozY/z/zz5 Je /eßz'e Je Fez'ozzz'z/zze. Jeazz z'etoz/zvze zz

5e/^ê/en /zozzr ^avoz'r/zozzrçzzoz. 7/j /rozzve Féronz'çzze con/zzi'e e/ /zagarJe. ^4/ora

çzz e//e va Jans /ayôrê/, Jean /a szzz'Y 7/ es/ /ézzzoz'n JzzyâzY z/z/e Mz'c/ze/^rno/J /a

/zozzsse Jans / eazz. Jean /en/e Je /a sazzvez; zzzaz's en vaz'n. Grace zz zzne /e/fre /az'ssée

/7ar Feronz'^zze, Jean a/z/zz'ezzJ z?zz e//e é/az'/ encez'n/e Je Mz'c/ze/^4z"zzo/J à /a szzz'/e

J 7zzz v/o/ znazzz'gazzcé/zaz' MaJe/ez'zze J)a/Zzac/z, zna/aJe e/ znoz'a/eznezz/ zz Zzozz/.
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Mz'c/ze/ a vom/m se JéJarra55er J e//eparce gzz e//e / avatt zzze/zacé Je rezzJre son
/ôr/âttpwJ/z'c. Jean a perJw toizte cozz/zazzce en /a vz'e. J/azztépar /a vengeance, z7

vezzt rac/zeter /e crzzzze gzzz a été coznznz'5 contre Azz, contre Cérow'z/Me et contre tozz5

/e5 e«/â«t5 Jé/avo/'Z5é5. // Jonne /'e«Jez-voM5 à Mz'cAe/ 5zzr /e5 /z'ezzx Jzz/oz/azt e?

/wz z/éznon^re 5a czJpaJz/zté. Prêt à nzowrz'r, z7 Jé/ze Mz'cAe/ en Jwe/, gwz re/kse.
Jean Azz tz're Je55iz5. // 5e rezzJ Je /zzz'-znêzne à /a/M5/z'ce, avozze /e zwewrtre, znaz'5 taz't

5e5 raz'5on5powrprotéger /a znéznoz're Je Féz'o/zzY/zze.

^4pré5 avoz'rpm co««az55a?zce Je cette Az'5toz're, /e trzTzzz/za/ /âtt va/oz'r Je5 cz'r-

con5tance5 atténzzanto concernant /apeine. Jean esYpzz/zz Je 5z'x znoz'5 Jepmozz.
Apré5 5a /zTzératzcw, z7part en AznérzY/zze 5zzr con5ez/ Je Mo«5z'ezzr Pertra«J.
Jà-/>a5, Jan5 cepag5 5an5 Jwttnctton entre /e5 c/a55e5 5ocz'a/e5, z7 vez/t Jevenz'r
rz'cAe à /a 5tzenr Je 50/7 /rozztpozzr ezts'zzite aider /e5 e/z/ânt5patzvre5 en Äzz55e.

^4 /ayîn Jzz /z'vre, Àfar/ 5 aJre55e azzx /ecietzrs. Je Jzzi Je /a piz/z/icaiiozz Je cette
Awtoire e5t J'z'nczYer /e5 /ectrz'ce5 et /ectenr5 à con5zJérer /e5 en/ant5/?anvre5 et
aJanJonne5 coznzne Je5 zneznJre5 à /zart entière Je /a 50ciéié et à /e5 aidez:

Dans les exemples de Jean et de Véronique, des voleurs à Berne, des
membres de la troupe de cirque, mais aussi de Monsieur Bertrand, se concré-
tisent des perspectives pour les enfants défavorisés élevés par une mère céli-
bataire. La société les ignore totalement. Qui a un rang, un nom et des
richesses n'a souvent pas de vertu. Pourtant, ce sont précisément ces gens qui
disposent du pouvoir politique et social et qui ont la capacité de changer le
destin des pauvres. Ils n'assument pas leur responsabilité et ne leur donnent
aucune chance. Tant qu'ils ne le font pas, les droits civils des pauvres
demeurent lettre morte, et ils n'ont que peu de possibilités d'améliorer leur
situation, même s'ils se donnent beaucoup de peine et se comportent vertueu-
sement. Une voie est proposée : la formation ; mais les défavorisés doivent
avoir une chance d'y accéder.

De par l'incitation au lecteur à comprendre Jean, la perpétuation démora-
lisante du non-droit dont souffrent ces personnes devient sensible. Celui qui
fait preuve d'empathie vis-à-vis de la détresse qui fait de Jean un meurtrier,
malgré le fait qu'il tente d'agir vertueusement, regarde les démunis et les
défavorisés d'un autre œil et est prêt à les aider. Grâce à l'exemple de Jean, il
est montré que les prédispositions à la vertu et au vice sont humaines, et que,
selon les circonstances et les chances de fonnationpennettant ou non l'ascen-
sion sociale, elles peuvent triompher. Ainsi, selon une conception bien libé-
raie, tous sont renvoyés à leurs responsabilités : les individus qui forgent leur
propre bonheur grâce à un comportement vertueux, mais aussi la société qui
devrait aider les pauvres à sortir du cercle infernal de la misère et à tendre vers
la moralité autant individuelle que collective. Le critique recensant la nou-
velle édition- vraisemblablement Pierre César lui-même - interprète 1 ' œuvre
de la façon suivante : « [...] il nous faut remplir notre tâche, nous mettre cou-
rageusement à l'œuvre et montrer aux enfants sans famille, à tous ces êtres
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qui souffrent en leur âme et en leur corps, qu' ils sont, au même titre que nous,
des membres de la grande famille humaine» Cette citation montre que la
motivation fondamentale pour la solidarité entre les personnes va au-delà des

droits civils. Son ancrage se trouve dans les droits humains - ou dans la car/-
/as "chrétienne.

Conclusion:
L/Jb/" car/tas et amor - et //'Bertas

Une littérature populaire jurassienne avant la lettre Dans I'/Y/.v/o/rc Je /a
////éra/wre en Sn/sse romanJe de 1997, Pierre César est classé parmi les écri-
vains de feuilletons et est décrit comme « la figure la plus représentative de ce
désir de défense et de célébration des valeurs indigènes » du Jura bernois
Les œuvres Un /ns///«/e«r 1895),/Vo«ve//esynrass/ennes 1893) et Une nn/Y

an CÄa.v.vera/ 1897) sont mentionnées dans ce contexte U
Ce classement parmi les écrivains défenseurs des valeurs indigènes -

quelle qu'en soit la signification: régionale? nationale? - dans un genre à

l'importance littéraire insignifiante et à cause de son ancrage local ne rend pas
tout à fait justice à Pierre César, ce qui, nous l'espérons, ressort suffisamment
de cette présentation.

D'abord, l'ancrage local n'est pas présent dans toutes les œuvres. Un /ns//-
/M/enr se passe dans l'Oberaargau bernois, »Sans/'ère principalement dans la
région de Thoune. La figure du bon maître Bertrand à La Chaux-de-Fonds a

une fonction de renforçement identitaire qui peut aussi être comprise comme
une exhortation, dans le sens que là-bas on se comporte de façon plus ouverte
envers les pauvres. Par la localisation des comportements inhumains de cer-
tains personnages puissants dans la douce région du lac de Thoune, mais aussi
à Berne -endroits relativement éloignés pour un lectorat jurassien de la fin du
XIX" siècle -, les lecteurs ont la possibilité de mettre à distance leurs frayeurs
et leur stupeur et de se lancer dans une analyse précise, parce que « ces
choses-là n'arrivent pas chez nous ». A nouveau, cette constatation est inhé-
rente à l'exhortation : ne pas propager de tels comportements.

Dans le roman, l'appel à aider les enfants pauvres est mis dans la bouche
de Karl Steffen, un étudiant en théologie philanthrope dont on ne connaît pas
l'origine. C'est donc le futur prêtre qui incite le lectorat à se comporter ver-
tueusement ; mais Jean, très concerné par cette situation et blessé psycholo-
giquement, prend aussi l'initiative d'aider, et suit ainsi le chemin de la vertu.

Cette conception de lapatrie dépassant le cadre local correspond aussi à ce

que Pierre César écrit en 1884 dans sa postulation pour le poste de curé à

201



Saint-Imier : « J'aime le Jura, mais j'aime autant notre Canton et la Suisse »U
Un autre argument contre l'ancrage local de Pierre César concerne la diffu-
sion de ses écrits. Grâce à leur traduction en allemand, ses œuvres ont pu
touché un nouveau lectorat. Pierre César a été internationalement reconnu en
tant que journaliste et auteur, ce dont témoignent les nombreuses nécrologies
publiées lors de son décès

Il est plausible que le rayonnement de l'écrivain jurassien au-delà de la
région ait renforcé l'identité régionale et que Pierre César, qui en était
conscient, approuvait cela. Sûrement qu'au travers des motivations mention-
nées dans ses œuvres, il s'est aussi adressé à la population locale, ce qui est
suggéré par l'/Asto/re Je /a //JmJwre en .SW.v.ve romanJe.

Si, par contre, on considère aussi les textes scientifiques mentionnés ici, et

avec eux la perspective internationale - ou du moins ouest-européenne - des

problèmes traités et des solutions envisagées dont ils témoignent l'image
d'un Pierre César ancré régionalement s'en trouve passablement modifiée.

« Là où il y a l'amour du prochain et la liberté»

Que ce soit dans ses fictions ou dans ses textes scientifiques, les valeurs
que Pierre César propage s'inspirent de l'amour biblique du prochain, de sa
modalité laïque - c'est-à-dire des droits humains -, ainsi que de leurs consé-

quences politiques, des droits civils. Dans une perspective chrétienne et occi-
dentale, ces valeurs sont universelles.

Les préoccupations que Pierre César exprime dans son œuvre écrite - en
parallèle à Gotthelf- visent bien plus loin que l'ancrage local, malgré tout
l'amour qu'il porte à la patrie : il s'agit d'inciter au comportement vertueux
dans la société. Alors que les rôles attribués aux sexes sont discutés ^"dans
l'univers littéraire de Gotthelf, influencé par le monde paysan, ils semblent
être donnés par la Nature et par Dieu dans les textes de Pierre César, et, par-
tant, intangibles.

Le comportement vertueux dans la société va, d'après Pierre César, de pair
avec des changements structurels, à condition qu'ils prennent leur source
dans la vertu et qu'ils soient favorables à la société. Cet aspect apparaît plus
clairement dans les textes scientifiques que dans les textes littéraires. Quel
que soit le genre qu'il utilise, son engagement s'adresse aux faibles et aux
sans-droit et à leur intégration sociale. Il trouve son origine dans une pensée
théologique mais aussi profondément libérale : la liberté individuelle et la
responsabilité vis-à-vis de Dieu et du prochain constituent la bonne vie en
tant que louange de la Création. La responsabilité comprend le comportement
vertueux dans sa vie personnelle ainsi que l'amour chrétien du prochain. Les
pouvoirs politiques portent aussi leur responsabilité concernant les structures
qui empêchent les personnes d'accéder àune bonne vie.

202



Ainsi, Pierre César apparaît comme un libéral par conviction chrétienne,
un philanthrope proche de sa patrie et des petites gens, qui travaille sur le plan
local tout en promouvant des valeurs universelles.

£W/ca Moser est étwc/iante en (Aéo/og/eprotestante à / 'C/n/vers/té cteSerne
et tttn/atre J'nn Jip/dme J'enseignante. £Y/e est mère Je Jeux en/ànts.
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JJhzzJm/zzgezz Jwzr/z Jze Sc/zwezz (1846 et 1847).

® Notamment et surtout par son travail narratif, en particulier les descriptions très riches en détails,
humoristiques et aiguës des personnes et de leur comportement.

CESAR Pierre, 1899, page titre de l'édition allemande (note du traducteur : traduite par mes soins).

" CÉSAR Pierre, 1899, avant-propos.

^ X., « Bibliographie : Sa/zs Père», in LeJzzra Perzzozs, 30.11.1898.

" « [...] cette vertu [...] qui est la base, l'essence et la couronne de la doctrine nouvelle [= le christia-
nisme, E. M.] [...]». C 'est ainsi que Pierre César définit la vertu de earz'to dans Les Soz/pes seo/uzres»
(CÉSAR Pierre 1890,13).

MAGGETTI Daniel, Uzze /zftèraftzre/?o/?wLzzre chap.4, sous la direction de R.Francillon éd. 1997,

pp. 147-158; 156. Maxime GORCE, 1953,258, se demande pourquoi les écrits de Pierre César ne
sont pas cités dans une L/z'sfozre Je /a /z'tférztfureyrazzçazse eozzZem/zorazzze alors qu'un roman comme
LeDAcip/e (1889) de PaulBOURGET (1852-1935) l'est ; mais, depuis, Pierre César a été gratifié
d'une mention dans une histoire littéraire.

"MAGGETTI Daniel, 1997,156.
« Citation d'après Maxime GORCE, 1953,253.

" Bibliothèque des Bourgeois de Berne,N Pierre César, GLB 1155, pp. 1261-1263 et 5000.

Il n'est pas dans les compétences d'une histoire de la littérature d'intégrer ces textes, mais ils ne sont

pas inintéressants pour avoir une compréhension élargie du rôle de l'écrivain, ce qui, nous l'espérons,
ressort de cette enquête.
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Ici, la notion d'œuvre écrite couvre tout autant les œuvres scientifiques que fictionnelles.

GOTTHELF Jeremias, E/7z der Pdc/der, Berne, sans année de publication, p. 239, cité d'après
JORIS/WITZIG 1986/2001,92 : Uli und Vreneli parlent avec l'aubergiste du partage du pouvoir et de

la répartition du travail. Vreneli soutient l'avis que celui qui contribue à gagner de l'argent a aussi le
droit de participer à la décision de son utilisation. L'aubergiste rejette violemment cette position.
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